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Guerre
an gaspillage!

On aura beau protester contre les dif¬
ficultés de vivre ; on aura beau provo¬
quer l'élaboration de règlements et de

y- lois pour régir autrement, nos marchés* et « màter » le commerce, dieu n'y fera.
II n'y a que deux rëirJédes au mal dont
nous souffrons : augmenter la produc¬
tion, faire la guerre au gaspillage. Le
■second, bien entendu, n'est qu'un co¬
rollaire du premier. *
Sully disait jadis avec raison que la¬

bourage et pâturage sont les deux ma¬
melles de la France, les vraies mines
du Pérou. Gela n'empêchait, point le
bon Henri IV de prendre des initiatives
'louables dans le but de faire naître l'in¬
dustrie et fie développer le commerce.
Depuis, sur notre sol, labourage, pâtu¬
rage, industrie et commerce ont gran¬
di, en quelque sorte parallèlement. Au
reste ce sont quatre frères et sœurs sia¬
mois que personne ne voudrait séparer;
l'un et l'autre viennent en aide à ceci et
à cela et réciproquement. Toutefois, il
est à remarquer que si, à tous points de
vue le consommateur est dans le maraâ-

( me, ni le labourage, ni le pâturage, ni
l'industrie,ni le commerce ne- vont sans
entraves. Ils en supportent de multi¬
ples : ici c'est par le manque de bras ;
là, c'est par la diminution de notre
cheptel ; ailleurs c'est par les débou¬
chés actuellement fermés ; plus loin ce
sont les entraves multiples que dressent

%» yp les règlements en question, par le-s dif¬
ficultés de transports, d'échanges par
conséquent, d'approvisionnement aus¬
si. Qu'on orie : « haro sur le baudet ! »
nulle amélioration n'est apportée de ce
fait, et que nous nous impatientions,
que nous hurlions de colère, cela ne

j change rien. Il faut quelque chose de
! plus pratique, non point pour terminer

net la crise immense que nous subis-
•sons, mais pour en arrêter l'essor tout
au moins, car la crise en elle-même au¬
ra la vie dure ; elle n'est pas près de fi-

♦ ; nir. Philosophiquement prenons en no¬
tre parti, puisqu'il est avéré qu'elle sur¬
vivra à la guerre, — et de beaucoup ! Du
moins, essayons de l'atténuer.
On accuse,, généralement., le commer¬

ce de réaliser des gains illicites ; encore
voit-on trouble au sujet de cette bran¬
che importante de l'activité nationale 1
Il importe, en effet, de remarquer que
les raisonnements simplistes commen¬
cent tout d'abord par attaquer tes Haltes
Centrales et tes mandataires. Pauvres
gens, qu'ire se consolent, eux qui sont
des êtres .hybrides, mi-fonctionnaires,

a# mi-disciples de Mercure, en songeant
* ' *

que la mode du bouc émissaire et la né¬
cessité de ce bouc, né datent pas d'hier.
Les vrais coupables savent échapper à
la perspicacité des foutes ; dans la cir¬
constance ils résident en la personne
des détaillants qui gagnent volontiers
cent pour cent sur leurs marchandises.
Pour s'en convaincre il n'y a qu'à com-

. parer les prix pratiqués dans les pavil¬
lons et ceux pratiqués chez les reven¬
deurs : un- kilogramme de telle mar¬
chandise, par exemple, passe volontiers
de 1 franc à deux francs et même deux
francs cinquante. Je pourrais préciser.
Le producteur, lui, est accusé de pro-

: fi ter dans une large mesure des embar¬
ras et des sacrifices de la consomma-

. lion. Mais qu'on le consulte et l'on ver-
! ra s'il trouve que t-out est pour ~

d'ans le meilleur des marchés
ce. Il n'a pas tort, lui non plus
ques réformes pratiques feraie
ment bien son affaire.
Evidemment, il faut faire

chose ! Mais, quoi ?... A coup
lit besogne intempestive, et c'é^f tbS > jours besogne intempestive que de dres'

c
ser une catégorie de Français contre
une autre catégorie. Le commerce est
un bien, le mercantilisme est un mal; Il
s'agirait, tout simplement, de distin¬
guer le commerce du mercantilisme ;
le premier doit toujours être soutenu et
encouragé ; le second doit toujours
être réprimé, combattu, socialement,
des organes essentiels de la production,
non plus que de la distribution.
Un fait est acquis, certain, avéré : nos

poilus souffrent des mercantis et nous
en souffrons aussi. Il y en avait un trou¬
peau avant la guerre ; il y en a un nuée
à présent. Ne faisons pas de démagogie:
ne souffrons point le mercanti parce
qu'il est humble : traquons-le parce
qu'il est néfaste. Personne n'y perdra,
pas même le fisc qui a besoin "d'argent;
davantage même que les particuliers.
A côté de cela il existe plusieurs

autres moyens d'augmenter notre pros¬
périté nationale et notre bien-être indi-
viduel. Ces moyens, il est nécessaire,

'1^ if non pas de les découvrir, — ils le sont
depuis longtemps, — mais de les appli¬
quer, de les mettre en pratique. Et ce
n'ests pas une mince affaire.

, Les journaux, les syndicats, les pou-
; voirs publics, en de multiples enquêtes
: aious ont dit, depuis qu'à commencé te

régime de la vie chère, — il y a . sept
: ans — : « La France pourrait nourrir

cent millions d'habitants. La. plupart de
inos régions pourraient tripler leurs en¬
vois sur les centres de con.somtnat.ion.
Mais on ne peut pas toujours expédier
les denrées à cause des transports défec¬
tueux ou des tarifs trop élevés. Les dif¬
ficultés d'approvisionnement font que
chaque année, on enfouit des choux-
fleurs dans le Languedoc, des artichauts
dans la RouSailion, dêa salades dans JeVar. Des mlihers et des miniers da ton¬
nes de denrées alimentaires sont ainsi

pendues. Un peu partout les bestiaux
consomment do très beaux légumes. Les
cochons d'Olmete, en Corse, se nourris¬
sent de pêches. »
On pourrait ajouter, cette année, quel¬

ques lignes tout à fait particulières : les
cultivateurs des environs de Paris se¬
ront contraints de faire du fumier avec
leurs choux et leurs poireaux qu'ils ne
peuvent écouler, même à vil prix. Ils
n'ont, pas de débouchés pour les pre¬
miers, à six francs les 100 kilos, et pas
davantage pour les seconds, au prix de
dix francs les 100 kilos. Cela "Tait que
l'an prochain, ils ne,planteront ni ne sè¬
meront. Et si la vie est chère présente¬
ment, elle sera alors inabordable.
Nous gaspillons ce que nous pour¬

rions utiliser, parce que nous- n'avons
pas » d'organisation. Deux ou trois per¬
sonnalités plus ou moins, compétentes
et falotes, qui gravitent dans les minis¬
tères, sont .incapables d'accomplir des
œuvres réellement, pratiqués. Encore, ne
suffirait-il pas qu'elles fussent aidées :
leur pouvoir, en général, dépasse beau¬
coup trop leur compétence. Les produc¬
teurs qui se plaignent ont donc parfai¬
tement raison : les consommateurs qui
ne sont pas contente ont raison aussi,
mais c'est contre le gaspillage qu'il fau¬
drait s'élever, tous en chœur. Le gaspil¬
lage introduit la gène et bientôt la misè¬
re dans un ménage qui pourrait être
aisé. Il ne tarde pas à produire les mê¬
mes effets dans un département, ou mê¬
me dans une nation qui devrait être, ri¬
che. Le gaspillage est l'ennemi com¬
mun, qu'en tout premier lieu l'on doit
supprimer.

rI ant. qu'on ne s'attaquera pas à lui, ii
n'y aura rien de fait.

Voulez-vous parier que si la vindicte
populaire pouvait s'exercer contre ceux
qui laissent pourrir les produits de no¬
tre sol chez les cultivateurs, la situation
ne tarderait pas à s'améliorer sensible¬
ment ?
Après tout, cela vaudrait certaine¬

ment beaucoup mieux que de crier :
« Au voleur ! » sans savoir si on a été
volé.

Hector DEFRANCE.
■ —ii ■ i i . i i ^8 1 ""

LES NOUVELLES VISITES

Un Débat
à la Chambre

Peut-on 'dire que cette série d'intempella-
tians sur l'utilisation des effectifs n'a pas
donné aiux réformés et exemptés la satis¬
faction qu'ils attendaient et que la séance
d'hier ne les tirera pas de l'incertitude où
ils gant depuis bientôt près de trois mois.
M. Rognon avait bien esquissé la ques¬

tion, mais il y a quinze jours et le sou¬
venir des excellentes allusions que M. Vin¬
cent Auriol et lui avaient faites était bien
effacé. M. Hubert Ronger s'est levé pour
rafraîchir la mémoire de ses collègues.

Je voudrais connaître, a-t-il déclaré, vos in¬
tentions au sujet de la nouvelle visite des'ré¬
formés annoncés d'abord et remise ensuite. Les
réformés définitifs en vertu de la loi se trouvant
depuis l'omnonoe d'une nouvelle visite dans un
état d'incertitude perpétuelle, parce que les bu¬
reaux ont affirmé rfctentian de M. fe ministre
de la guerre de procédai' à une nouvêlle revision
des reformés. Dernièrement, aiprès .nos inter¬
pellations, une nouvelle note d'àllure officieu¬
se a annoncé que celte revision était renvoyée
en janvier d'après certains journaux et au prin¬
temps d'après d'autres journaux. C'est troui&lei'
profondément la vie économique du pays et
laisser là dans l'état d'incertitude des hommes
dont La situation est définitive d'après la Loi et
la parole donné par le Parlement.

Le général Roques, ministre de la guer¬
re, ....... , \ - H a répon¬
du en termes assez ambigus

Je n'ai donné, sur ce point, à la presse, ni
note officieuse, ni note officielle. Je n'ai parlé de
cette éventualité que devant, la oammissio<n de
l'armée en donnant des chiffres.
A la tribune je réponds dés. actes du' Gouver¬

nement, quant à ses intentions le Gouverne¬
ment les fait connaître par des dépôts de pro¬
jets de lot. J'ai dépose un projet de loi sur la
classe 1918. Il vous appartiendra d'examiner, si
je le dépose, le projet de loi sur la révision des
réformés, des exemptés. Comme il faut une loi,
vous êtes tranquilles sur ce point. (Applaudisse¬
ments.)
Nous ne nous permettrons pas d'inter¬

préter la réponse du ministre de la guerre,
mais il nous sera permis de dîne que Les
applaudissements chaleureux de la "Cham¬
bre, qui ont salué cette courte déclaration
ministérielle, soulignaient de leur approba¬
tion beaucoup moins l'annonce du dépôt d'un
projet de loi sur les nouvelles visites que la
dernière phrase :
— « Comme il faut une Loi, vous êtes

tranquilles sur ce ■point. »
M. Barabant a obtenu -un gros succès

et l'approbation d'une grande partie de la
gauche en mettant an relief l'un des points
du problème.

Je me borne à poser, a-t-il dit, /une question
à M. le ministre cie la guerre.

■J'ai entendu tout à l'heure M. le ministre de la
guerre dire qu'il allait prendre les mesures né¬
cessaires pour modifier la situation militaire
des mal ufâiisés et des mal mobilisés. Voudrait-
il me dire si, dans ces. mal utilisés, dans ces
mai mobilisés, il comprend les célibataires ec¬
clésiastiques ?
Le ministre de la guerre n'a rien ré¬

pondu mais l'attitude de la Chambre, q/ue
l'Officiel qualifie de « mouvements divers »,
permet de dégager son opinion. Il est évi¬
dent que le jour où le ministre de lh. guerre
décidera, d'accord avec le Gouvernement,
d.e déposer un projet de loi sur les nou¬
velles visites des réformés et exemptée,
toutes ces questions devront auparavant
être réglées et qu'avant de .récupérer — un
député a dit : « récurer » — des malades,
il n'y aura plus ni embusqués, ni mal pla¬
cés, ni mai utilisés, ni mal mobilisés.
Comme l'avait assuré M. Rognon, tant

qu'il y aura des hommes du service armé-
qui n'auront pas été.'au feu, la Chambre
n'admettra pas de nouvelles révisions des
reformés et exemptés.
Telle est l'impression qui se dégage do

h j s,tiî;sfs|îli£irç ii le. sognee d'hier.
Jacques LANDAU.
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LA GUERRE

L'Engagement {M de la flanche
Ui| raid qui qe doqrçe altcuq profit

LE COMBAT EUT LIEU
DANS L'OBSCURITE

ET PAR UN GROS TEMPS

Londres, 2S octobre. — Le Morning Pust
écrit, au sujet, de l'engagement naval qui a
eu lteu dons la Manche, que l'action dut
être rude, eau- le combat s'est produit dans
l'obscurité et par gros temps. — (Informa¬
tion.)

LES EFFECTIFS ENGAGES

Ijondres, 28 octobre. - — Du Daily Tele-
grapk :
Poùir assurer le succès de Leur raid dans

lu Manche, les -Allemands ont risqué dix
navires, représentant, ensemble, un capital
naval de plus de 25 millions de francs et
dont l'effectif total comprenait do 800 à 900
officiers et marins. Le .résultat au point, dp
vue militaire n'a unllémeiit' répondu aux
prévisions. 11 déprimera certainement nos
ennemis, à. qui ce raid coûte deux des¬
troyers coulés et c'est là une perte qui leur
porte un coup sérieux. — (Information.)

LES BATEAUX ENGAGES

Voici les caractéristiques, selon 1e Daily Mail,
des hâUmants anglais coulés oui avariés' :
Le Quecn est probablement le paquebot postal

bien connu des voyageurs se rendant de Bou¬
logne à Fotkestone' ou de Calais à Douvres. 11
était l'un des premiers'sinon le premier des pa¬
quebots à turbines mis en service dans le pas
de Calais. Construit en 1903, il avo.it une lon¬
gueur de 100 métrés et une vitesse de 21 nœuds
et demi. le Queen muai de trois turbines Par-

son, jaugeait 1.070 tonneaux et pouvait trans¬
porter l.iSQ passagers.
l.eFlirt était un vieux contre-loirpiilleur : il da¬

tait lia 1897, jaugeait. 380 tonnes. Ses machines
qui av aient une puissance de 0.200 BP. lui. don¬
naient. une vitesse de 30 nœuds. Son équipage
était de 60 hommes.

l e Nublan était un des plus gros oonfre-tor-
pil'eurs. 11 jaugeait 980 tonnes et ses machines
déveldpoisient 15.500 chevaux. 11 était armé de
deux canons de 10 centimètres. -Sa mise à l'eau
datait d'une dizaine d'années déjà.

COMMENTAIRES ANGLAIS

Londres. 28 octobre. — la critique naval Ou
Tintes «-rit à propos du raid des destroyers
allemands dans la Manche :

Le coup audacieux que viennent de tenter les
navire;; •allemands doit être relevé.
Kppérons que, outre les deux unités perdues

par l'ennemi, d'antres, qui ont réussi à s'échap¬
per, ne l'eût pas fait sans dommage. Les pér¬
ils anglaises sont très rogroMabksc elles s'ex.
pUqwmi, pourtant si le convoi du transport 'àt-
Uujué se trouvait nimnmquerfiemt inférieur à la
boitille allemande.
Qu'un semblable raid a.it pu avoir lieu, cela

semble indiquer la nécessité d'un emploi plus
étendu des ruines, qui permette de fermer au¬
tant que possible la sortie de Zecbruigge et
d'Oslewte. L'attaque de jeudi semble indiquer
quelle forme Prendra maintenant le développe¬
ment de l'énergie navale ennemie dont la ré¬
cente visite du Kaiser à Zecbrugge doit être
considérée comme une préface.
L'objectif de l'ennemi était évidemment de

menacer lés lignes de communications britan¬
niques, afin de"'gêner l'envoi cantimial de trou¬
pes et de munitions destinées aux opérations de
l'année britannique en France. — (Information)

Nouveau succès au nord de Pouaumonf
Accalmie générale dans les 'Balkans

La Situation
Les Roumains ayant, depuis la perle

de Constantza, reculé de plus de 50 ki¬
lomètres, • l'armée de Falkenltayn ayant
obtenu des résultats assez appréciables,
l'accalmie qu'on signale, tant en lJo-
brou'dfa qu'en Transylvanie, doit plu¬
tôt cacher une manœuvre allemande
qu'un apaisement véritable.
Il est possible que les Allemands, cer¬

tains d'avoir préservé la Bulgarie d'une
invasion russo-roumaine, se proposent
maintenant autre chose qu'une marche
sur Bucarest. En progressant vers l'est,
les forces austro-allemandes peuvent
joindre sans trop de difficultés des élé¬
ments de l'armée de Mackensen, ce qui
permettrait aux Austro-Allemands d'être
assurés, soit qu'ils se contentent de te¬
nir fortement les positions conquises,
soit que quelque temps encore ils re¬
cherchent dans une offensive d'auires
résultats, de mettre hors de cause l'ar¬
mée roumaine.
En somme, l'offensive contre la Rou¬

manie ne serait qu'une offensive pré¬
ventive, destinée àjpréscrver la Bulgarie
de toute menace ef à sauver la Hongrie
d'une invasion, possible dèi^Tinstant oi
l'armée russe était prolongéeSt son af/te
droite par l'armée roumaine.
Toutefois, de ce que nos ennètyid nt

obtenu des succès et peut-êtreffîg^me

CommuniquésOirîciei
819* igOUR DE LA GUERRE

ont atteint en la circonstance \c but
qu-'ils cherchaient, il ne s'ensuit pas
que la partie soit terminée. LlMfiLéhtie
aussi 4\gjrïïirwm
croire y- « séS'diTfrtftTt'fcl sa volonté ;eW<Tpe\t à son tour jouer sa partie. Les
Roumains ont dû subir la bataille telle
qu'elle leur fut imposée par nos enne¬
mis communs ; les Bulgares pourraient
maintenant, subir la bataille telle que
nous la leur imposerions.
La route de la frontière roumaine à

Sofia était la plus courte ; il est d'au¬
tres routes qui, pour être moins direc¬
tes, n'en conduisent pas moins à la ca¬
pitale du roi Ferdinand.

barreau ont méritées pour leur héroïque
conduite aux armées.
Puis, parlant ensuite die la gloire que s'est

attitré l'Ordre, le président termine ainsi son
discours :

« Nous verrons, sur les robes noires briller des
rubans rouges et des croix de guerre. Et nous
BOUS répéterons : " Si notre patrie a, d"accord
avec, ses alliés, abattu des adversaires puissante
et redoutables, si elle a rendu au monde la
paix que l'impérialisme allemand Lui avait ra¬
vie, si elle s'est assuré, au prix de pertes san¬
glantes. um' avenir de calme de travail et, de
prospérité, si elle a grandi devant l'univers, si
elle rétaUli partout" son vieux renom de bra¬
voure chevaleresque, si elle y a ajouté .une jeu¬
ne réputation d'endurance, de froide énergie et
d'inlassable ténacité," si elle apparaît désormais,
dans le chœur des nations, entourée d'un nou¬
veau nimbe de gloire, c'est à ohacun do ceux
qui se sont battus pour elle que nous devons
ie miracle de cette apothéose. » Et, en oiwrant
nos bras aux survivants nous conserverons une
pensée très douce à ceux qui ne seront plus. »

S'abonner au BONNET R.OUGE, c'est
s'assurer contre la réaction.

Le saaroos-noQs jamais ?
On lit .dans la Dépêche Algérienne du

23 octolLe I01G :

« Le journal le Bonnet Roupie a été
saisi hier soir par ordre de la Censure. »

La Dépêche Algérienne ne complète
pas cette information. C'est dommage,
car, pour notre compte. vous attendons
toujours de savoir officiellement pour¬
quoi le Bonnet Rouge a été saisi le
soir du 22 octobre.
Ce que nous sommes indiscrets, tout

de même !...

Bourse de Paris

DU SAMEDI 28 OCTOBRE 1916.

Marché très calme, les cours se maintiennent
da.ns le voisinage de leur précédent niveau.
Ponds d'Etat : Français 3 o/o, 61.10 : 5 oo,

90. •— Extérieure, 97.30. — Russe consol. 4 o/o
1890, 70.
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Censuré

COMMUNIQUE FRANÇAIS
28 Qdobre, 15 heures.-

Sur le front de la Somme, canonnade in¬
termittente.

Au nord de Verdun, la lutte d'artillerie
se maintient très vive dans la région de
Douaumont. Nos troupes ont brillamment
enlevé à la grenade une carrière organi¬
sée par l'ennemi au nord-est du fort de
Douaumont. ^
Partout ailleurs, nuit cMue.

COMMUNIQUE D'ORIENT
Le mauvais temps continue. Rien à signa¬

ler en dehors d'une vive canonnade dans la
région de la Cerna.

COMMUNIQUE BRITANNIQUE
Rien d'important à signaler sur l'ensem¬

ble du front, en dehors d'une certaine ac¬
tivité de l'artillerie ennemie, au cours de la
nuit, vers Lesbœufs.

COMMUNIQUE DE L'EMPRUNT
Les bureaux de poste seront ouverts le

dimanche 29 octobre comme les guichets
du Trésor.
Le nombre très considérable des sous¬

cripteurs qui viennent à ces bureaux té¬
moigne de Vactivè propagande des agents
des Postes répondant à l'appel que leur a
adressé le Conseil de leur Association gé¬
nérale dès les premiers jours de l'émission.
Au fur et à mesure que la clôture de l'é¬

mission approche, à côté des souscriptions
nombreuses du public et des collectivités,
on enregistre des so-uscriplions individuel¬
les très importantes.

En Roumanie
Bucarest. .27 octobre. — La situation de-

Memre stationnaire, mate favorable à l'ar¬
mée roumaine sur tous les fronts.
Dans les Garpathes. l'infanterie ennemie

qui s'était avancée près d'Azuga. au sud
rie Prédéal, a été repoussée en subissant de
grosses pertes. Maintenant; les luttes d'ar-
tillerie se poursuivent dans las montagnes
da cCftti région où la grasse artillerie rou¬
maine est installée.

Et c'est vrai pour les Russes autant
\qy,e pour les Anglais, les Italiens et les
■mais.—s,■

N...

Dans la région de Dragoslaw, les trou¬
pes roumaines luttent avantageusement,
et repoussent les attaques très violentes de
tennemi dians la vallée de Pratstz, qui est
tyerte de cadavres ennemis,
i'ans la vallée du Jiul, la défensive conti¬

nue dans des positions favorables au sud
du défilé.
Sur le front de la Dobroudja, l'armée

rouma,no-russe organise une forte défensive
dans la région des collines.

Un complot contre M. Venizelos
Rome, 28 octobre. — La Patria annonce

l'arrestation à Athènes de deux individus
qui ont été emmenés à Malte et qui sont
l'Allemand Hoffmann et l'Italien Caputo.
Gaputo, qui est. un anarchiste noto-ire, au¬

rait fait d'intéressants aveux. Il s'était
chargé, sur de pressantes demandes de per¬
sonnalités germanophiles d'Athènes, d'as¬
sassiner M. Venizelos et quelques-uns de
ses amis les plus en vue. Il avait déjà
recruté son personnel quand son arresta¬
tion survint. — (Information.)

Nos Permanences
AVIS IMPORTANT

Nos lecteurs sont priés de prendre
note que, par suite de l'absence de plu¬
sieurs de nos collaborateurs, nous som¬
mes obligés de suspendre nos perma¬
nences pendant quelques jours.
La permanence de la vue Drouot pour

la question des loyers fonctionnera ré¬
gulièrement à partir du samedi 4 no¬

vembre. celle pour les réformés et
exemptes, à partir du mercredi 8 novem¬
bre.

On Discours de EU. Ftiguré

M. Poincaré, président de la République,
a prononcé cet après-midi, à la cérémonie
intime que le barreau de Paris a. organisée
en rhofmèhr de ses membres, qui sont tom¬
bés à l'ennemi, un discours applaudi.
Il a lu quelques-unes, parmi les plus glo-

picrusee, des citations quig les meçnibroa du

Hâtez-Vous!
Pour travailler à la Victoire,
Pour hâter l'heure de la Paix,

Il ne vous reste que

Quelques Heures
le 2e Emprunt de la Défense nationale

devant être clos

DEMAIN

Mercédês VIEL.
■HMpqMpy---,,
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Lia Journée
des Orphelins
Dans quatre jours, les maris de la guerre

demanderont à la Nation d'aider die son se-

ccurs h l'éducation des enfants que derriè¬
re eux, ils ont laissés.

. L'est pour les petits dont les pères ne
sont- plus, que le Comité de la Journée des
orphelins lance uai appel au bon cœur dos
Français.
Au bon cœur ? Non !
Car ce n'est pas du'bon cœur que de pren¬

dre sa faible part d'une obligation suprê¬
me ,ee n'est , qu'un geste naturel et bien
peu élevé de solidarité.

« Songez Français, songez, Françaises, à
ves propres enfants, à la vie douloureuse
qui serait la leur, sî vous n'étiez plus là
pour leur assurer le pain de chaque jouï
et le réconfort de votre tendresse. »

Privés du set-ours matériel et de l'éduca¬
tion (pue, vivants, leurs pères n'eussent pas
failli à leur donner, que deviendront-ils ces
enfants dont le seul soutien est înaintenanl
pour toujours couché sur un champ de bar
taille ?
Songez à eux, Français, songez à eux,

Françaises, en-ces tristes journées de Tous¬
saint, qui doivent toutes être faites de souve¬
nir pour, lois morts et-surtout de pitié, pour
leurs malheureux orphelins.
Songez à ces innocentes victimes de la

guerre.
Donnez !
Et pensez qu'hélas, dans tous les pays, en

même temps q.u-e vous donnez, de pauvres
petits enfants tendent leurs bras potelés,
vers un portrait entouré de crêpe en appre¬
nant à prononcer ce nom de tendresse et
d'amour : papa !

Jamais ils ne le connaîtront !
On leur apprendra à l'aimer ce papa qui

esfmort là-bas, à la gHerre, victime de la
méchanceté dés hommes !

NOTRE DEVOIR

« Le matin du 2 août — lisons-nous dans
les archives de l'Association Nationale des
Orphelins de la Guerre — un appel part
d'Etretat : » Tous les enfants des mobilisés
ii orphelins de mère, conduits à l'Université
n Populaire, à Paris, seront tout de suite
« et sans formalités recueillis, hospitalisés^
n entourés des soins les plus affectueux par
c des amis de l'Université Populaire et par
« des niènagërès des faubourgs. Assurance
« est donnée aux pères que leurs petits
« privés de mère ne seront jamais, quen
a qu'il advienne, abandonnés au vice et à
» la misère. » Par cet engagement, l'Œu¬
vre des Orphelins de la Guerre se trouve
créée.

« Le 3 août, un quotidien ayant publié cet
appel, des pères qui doivent partir une heu¬
re après pour la frontière, stationnent, dès
g heures, devant la porte du faubourg Saint-
Antoine, quelques-uns avec 5 ou 6 enfants*
Eux que torturait et démoralisait La pensée
de laisser .à la rue, sans ressources, leurs
enfants, pour qui rien n'était prévu, ils par-
lent rassurés et réconfortés. D'autres pè¬
res, obligés' d'abandonner leurs petits chez
le ocncieï-ge ou le marchand de vin, avisent,
de la gare, l'Œuvre ,pair un mot. Sur les li¬
gnes où. Nord et de l'Est, les pères jettent,
aux stations, des numéros du journal, où
l'annonce est soulignée. Le lendemain et les
jours suivants, de toutes ces directions, les
petits orphelins de mère commencent à af¬
fluer, parfois venant seuls, avec une éti¬
quette sur leur vêtements »
Les pères sont partis, confiants, rassu¬

rés, car ils avaient la parole de la Nation
que quoi qu'il advienne, leurs enfants ne se¬
ront jamais abandonnés au vice et à la mi¬
sère.
Aujourd'hui, ils ne sont plus !
Leur dernière pensée, allant au petit en¬

fant qui était resté seul, s'est trouvé récon¬
forté par cet engagement qu'au départ ils.
avaient reçu.
Aidez les oeuvres d'orphelins à accom¬

plir leur mission bienfaitrice.
LE COMITE DE LA JOURNEE

DES ORPHELINS

La Franc© tout entière est représentée
au comité de la journée nationale des. Or¬
phelins.
Juifs et catholiques, libres-penseurs tet

protestants, prêtres, rabbins et pasteurs
s'y côtoient.
C'est la synthèse de toutes les fois.
De toutes les provinces de France, de tous

les partis, des hommes sont accourus se réu¬
nir dans l'amour du même devoir, fait de
charité et de reconnaissance.
Déjà, Le Comité a fait appel à la généro¬

sité publique. Déjà il a qu-été pour ses pu¬
pilles... Mais, la guerre se prolonge, de nou¬
veaux orphelins viennent, hélas ! chaque,
jour s'ajouter aux listes déjà bien longues.
Us sont beaucoup qui demandent un peu,

et l'Association qui subventionne plus de
cent dix œuvres "de secours aux orphelins
est forcée de faire cette fois encore appel
au sentiment de solidarité nationale.

LA REPARTITION DES QUETES

Au Comité de la jeun-née, où nous nous
sommes présentés, on a bien voulu nous
donner l'étal récapitulatif des subventions
attribuées aux Oeuvres, an prorata du nom¬
bre des orphelins de la guerre qu'elles as-

—sistent sur les fcaids de la première journée.
, Du 1" juillet 1915 au 2 octobre 1916, l'As-

'Eclair Comtois, de Besan-On lit dans
çon :

Nous voulons bien croire qu'aujourd'hui les
(radicaux se repentent et qu'ils ne céderont plus
à l'Allemagne aucun Congo. !1 est fâcheux seu-
llement que le Bonnet Rouge, organe de M. Cail-
Slaux, leur président honoraire, mène en faveur
'de la paix allemande une campagne qui scan-
idalise jusqu'à nos voisins de la Suisse.

Ne commentons pas. Soulignons seule-
mont que la Censure permet de dire que des
[Français travaillent pour la paix allemande,
[et qu'elle laisse accuser ignominieusement
lun chef de parti oui présida aux affaires
■du pays.
Parions qu'on va encore nous promettre

ime jaquéte !-.«

1 sociatton a partagé entre les CBtrvrea corpo¬
ratives et centralistes, une somme de
1.390.270 francs.
Elle a. en. outre, distribué 1.975.910 francs

aux œuvres philanthropiques assistant dos
orphelins de la guerre et plus de 50.000 fr. à
des internats et. orpheJinats recueillant les
entants dans des établissements spéciaux.

LA JOURNEE DE LA TOUSSAINT

— Et cette année .demandons-nous aux
organisateurs de la journée nationale, quel¬
le sera votre organisation ?
— La même que pour les journées précé¬

dentes : des quêteurs et des quêteuses iront
vendre dans toute la- France des petits insi¬
gnes-souvenirs.

— Vous avez beaucoup de modèles ?
— Dix-sept exactement. En carton et eu

métal. Les insignes seront vendus 0 il, 10*.
0 h\ 20 et cinquante ogatimës*



LE BONNET ROUGE

ft Si vous désrrez I«a voir, rien n'est ptae
île...
Et l'obligeant organisateur nous montre

%AiS modèles que te Ccmité a fait établir
Jpç.ur sa jouroee.

Tous sont très bien exécutés,
ï Lo sujet, en général, ne varie guère. Une
Tteèr'e tenant son enfant ot ses bras, doux

'

orphelins qui marchent en ptenrant, «ne
France superbe -recueillant des petits bam-
éins endeuillés, forment tes principaux mo¬
dèles des insignes que cette année le comité
(présentera sua acheteurs
i C'est presque une centaine de millions de
médaillons que le comité fera mettre en ven-
•4e à cette journée.
| Il compte sur la générosité publique.
| , |1 compte sur 1s charité de Sa France, quitertii être inépuisable!
{, ç II fan! — dit le Comité, et ceci est un
'<»»irtnTnandament — que 'es enfants de ceux
j.«ui ont noblement donné ieui sang pour
ptfe défense de noire pays en danger, pms-
1 fCïA vivre , il (eut qu'ils soient élevés côm-
ï'wiè leurs pères eussent voulu lex élever eux•
\4nômes ; il faut que l'union réalisée dans la
(toile contre l'ennemi se réalisa de même
,jjour la protection de cas petits êtres, qui
■jmt droit à l'affection et à la reconnaissance
■«.te tous.
|r « Pcap- sauver des existences indispensa¬
bles h l'avenir de la .race française, pour as-
iêùrrcr le nécessaire aux, petits orphelins de
lies soldais, que le CtfW de chacun s'émeu-
toe et comprenne le grand devoir de la fra¬
ternelle solidarité. »

' Les Français le comprendront et c'est
pourquoi, pièces et gros sots iront à pro-
ïosion dans les troncs que r,our leurs pe¬
tits camarades mal'heuirefûx, les enfants des
«cotes leur présenteront mercredi et jeudi.
j? SAINT-OIE.
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Les Socialistes
et le Ministère

L'Ordre du jour de confiance
Nous''croyons devoir, pour Informer exacte-

. «rient nos lecteurs, publier es court passage de
. l'Officiel, à propos d'un incident dont n'ont que'

îmmj parlé les journaux cki matin,
k II s'agit dut vote de l'ordre du jour de con¬
fiance :

t ■ M. le président. — La parole est à M.
■Ernest La font.
, M Ernest Lafont. — je tiens à déclarée
h la Cliambre, en mon nom personnel &t
/feu nom d'un grand nombre de membres de.
■«ion groupe, que je voterai l'ordre diu jour
Signé par M. Meunier, et signé, au nom du

rwpe socialiste, par mon ami et coitegueVincent Àuriol. (Interruptions sur di¬
vers bancs du parti socialiste.)
M. Jean Bon. — Cette déclaration est

, faite au nom de quelques membre© du
groupe socialiste. (Bruits.)
M. le président. — Ces dis cassions n'in¬

téressent pas la Chambre, (Très bien !
très bien !
M. Ernest Latent. — T- ta voterai en

exécution des décisions dp, mon groupe.
{Mouvements divers.)
M Mayéras. — Alors nous répondrons.
M le président, — Il n'est pas possible

-'d'apporter devant la. Chambre tes délibé¬
rations «es groupes. (Très bien ! très bien I)

SJ. Ernest Latent. — Je dus simplement,
et je ne veux rien dire a'««4n« ni de plus,
que j'ai tenu à signaler à ta Chambre qu.8
l'ardre du jour de MM. Vincent Aniriol et
-Mou.rier était, en ce qui concerne te groupe
ecwaliste, non pas l>Tpressinn de volontés
•personnelles ou d'idées particulières, mai-
îe résultat de la délibération dip. groupe g»-
«uo! j'appartiens. (Mouvements divers.)"

Bfl Biiuisson. — Ola ne regarde pas la
Chambre '■
M Arthur Rozier. — Mais cela nous re¬

garde et noirs voulons l'expliquer ici.
M! Mayèras. — C'est par 19 membres

contre lf>. — 90 membres eirwron que
eornpte lo groupe, que la décision dont narle
M: ijttfcint a été prise : elle n'a donc pas
rie 'valeur.

LE VOTE

L'ordre du jour de confiance a été adopté.
Ont voté contre :

MM Acçamuray, Alexandre-Blanc,
Rarabani, Bernard (Charles) {Seine), Bernard

(Louis) (Gard). Berthon, Bon (JcainL Boussson
(Rouches-dif-Rhône), .Bonveri, Bras, Botsset.
Cadenat, Compère-Moral.
Daibiez, Déguisé. Dlimont (Lucien) flndre).
Favre (Albert) (Oiarente-Inférisure).
G iray (Isère), Goudu (Finistère).
Hubert ftmiger.
Jean Longuet, Jobert (Aristide),
bcbrvwie, Laval (Pierre).

• Magraaudé, Marnes, Wargame, Mayéras. Mo-
rin (Ferdinand) (Inda-e-et-Loiro).

Parvy, Philbo», Pierre Ramei!, Poncet (Paul)
(Seine), Poinsot (Georges) (luira), Pressemane
(Adrien).
P.îiflin-Dugens. Rognon.
Sapin. Sixte-Quenàn
Tunnel
Varatte (Manus), Voillot (Rhône)
WaLer

N'ont pas pris part au vote :
MM Abrann
Pergeo-n, BetouLto.
Constant (Emile) (Gironde).
Delontame (Nord), Ltemoudin, Deschaneî (Paul),

Duboys-Fresney (Mayenne).
Ferry (Abel) Forgeot (Ptonre).
Gaspann, Grotissier
Lafont (Ernest) (Loire).
Magimol, Mistral, Montplainet (rte).
Paul-Meunier
Ronlui, Hoiix-Gostartau.
Tardieu (André).
Valière, Vfollette,

N'ont pas pris part au vole
comme ayant été retenus à la commission

du budget :
MM. Abel (J.-B.) (du V&r), Albert Grodel, An-

ceJ (Georges)
Du'iac (Adrien), Duinoiift (Charles) (Jura).
Klotz.
Marin (Louis).
Pereit (Raoul).

Absents par congé :
MM. Basly, Renazet, Bigncm (Paul). Riais et,

Bluysnn (Puni;. Borrei (.Antoine) (Savoie), Brizon,.
Bureau (Georges).

( aillàux. («jiinuzet, Ghappedelnme (de), Chas-
saujg, Chaulin-Servinière, Constants (Adrien)
frarn-et-Gaiilhue), Couestora (Aniédée), Coulant
(Hen.n), Crepol

De!église; Delcry, Descnamips, Dessein
(Edouard), Duclaux-Monteil. Dulreil
Em.le-Favre (Ilaute-Savoie), .Eyinond.
Flandin (Ernesit; (Oalvados).
Gabont, Garat, Gaston Dumesnirl (Maine-et-

Loire), Géo-Gérald, Ghesquière, Giirard-Madoux
,Savaie).
Hennessy (James), Hamessy (Jean), HoUbé.
riigheis, Iriart. d'Elcheiwe (d ).
Jossp. Judet (Victor), Juagné (marquis de).
Kerguéza; (de'1.
La Kemwraays (marquis de).

^avnendm, Lasies, Lauréirt Bymac, Leturecq, Le-
gros (G.-V ), Lei'oy (Modeste), (Eure), Long
(Maurice').
Maunoury (AfauTice), Maunce-Binxler, Measi-

my (colonel), Morel (Paul) (Haute-Saône).
Ossola vJean).
Petitjean, PejTcru'x (Amédée), Pierre Robert,

Pir.Tieiil (colonel de).
Ragheboom, Reilie. Smi.lt, duc de Caimatie,

Rihf-yre (Paul) (Haute-Loire), Rpbort Surcouf,
Routleaux-Dugage (Ilonry).
SarrauVt (A-beri), Sireyjol, Sorriaux.
Tournade (U-colonal).
Tous tes autres députés ont voté pour.

LES ESTO DE LA m CHÈJJE

Le Erëfo 083 iipisgés
033 Tramways ft la

Voulant connaître les revendications que
formulent les grévistes de la Compagnie des
Tramways de Paris et d/u département de la
Seine, nous avons été en interroger quel¬
ques-uns.
Tous sont très exçitès.
— Nous irons nous dit l'un d'eux « jus¬

qu'au bout » !
Décision eput-êta-e très héroïque, mais très

difficile à exécuter eD bien des cas.
— Nos revendications sont simples :
« Nous voulons gagner notre vie.
» Jusqu'à oe jour, nous gagnions tous de

cinq à six francs... par ces temps où l'exis¬
tence est si chère, il nous est impossible de
vivre avec un tel salaire.

'

« Plusieurs fois, nous avons demandé
une augmentation à la Compagnie.

« Avec les frais qu'elle a, il est certain
qu'une majoration de un franc à un franc
cinquante par jour et par employé, grève¬
rait fortement son budget, d'autant plus
que des charges nouvelles viennent encore
augmenter ses frais généraux : renchéris¬
sement du oharbon, de l'acier. Mais notre
situation à nous est aussi très critique.

L'INTERRUPTION DU TRAFIC

'"est à la suite d'une réunion nocturne
que le mouvement M déclenché.
A partir de midi, le nombre des voitures

sortant dès dépôts de Samt-Denis ,et de Pan-
Un a été en décroissant jusqu'à deux heures,
moment où le transit est presque complète¬
ment arrêté sur toutes -les lignes.
Aujourd'hui, la situation n'a. pas chan¬

gé Ou ne sait si un arço.rd — qu'il, faut qs-
pérer — viendra mettre fin à ce" regrettable
mouvement' gréviste.'
Que décideront las Compagmes devant

les exigences que leurs employés manifes¬
tent d'aussi violente façon ? Que décidera
le Conseil Municipal ? Que décideront les
grévistes ?
Le mouvement, en tous cas, ce pourra être

de longue durée, compagnie, employés et
public ayant mférêt à <xr qn'une" prompte
solution "intervk.une.

S..D.

Aux Écoutes
Les dommages de guerre

et Is )S rorains

Par une phrase ajoutée à tous (es para¬
graphes établissant devant la Chambre les
dommages de guerre, on vient (l'assurer
aux forains qu'an les indemnisera de leurs
perles.
Avec inquiétude, ces braves gens atten¬

daient Les débats du Parlement Ils n'osaient
croire qu'on les oublierait totalement, mats
ils n'osaient non plus trop espérer une si
fus le réparation
S'il est une classe de gens ayant eu à

pâtir de la guerre, c'est bien la tribu des
forains. Leurs suppliques n'ont pas été pri¬
ses en considération Alors que depuis long¬
temps tous les lieux de spectacles ont ou-
,vert à nouveau leurs portos, ils trouvent
mélancolique d'être aussi inexorablement
empêchés de gagner leur vie. Et chèque hi¬
ver ajoute à leur détresse, parte que chaque
été, des ordonnances, farouches leur interdi¬
sent le droit d'amasser quelques subsides
pour'la mauvaise saison.
Les forains n'inspirent guère la pitié. Ils

le savent et constatent, avec pas mal d'a¬
mertume, lorsque tant dés leurs sont tom¬
bés aux combats, cette indifférence et cet
oubli. Sort bicarré que le leur I Dans les
grandes cités, leurs caravanes font• partie
du spectacle de la rue, dont on emporte le
souvenir fugitif, sans se soucier le moins
du monde de ceux qui en composent le dé¬
cor Aux petites villes, ils deviennent les
êtres qui n'acceptant point l'existence sta¬
ble, se voient rangés parmi les bohétrnfis,
tes errants, tous ceux dont se défie la race
méfiante des gens rangés.
Non seulement depuis la guerre, sous des

prétextes de moralité, de respect, les forains
sont traités en parias, mais leur matériel,
presque partout, quand il ne fut pas réqui¬
sitionné par les municipalités, brûlé ou pr's
par l'ennemi, pourrit sur un coin de place,
dans une ville quelconque de province
Il eut été absolument inique de mettre

ces gens gui. payent patente, qui ont donné
leur vie tout comme te paysan ou l'em¬
ployé, en dehàrs du droit commun. La
clause qui leS concerne, du projet sur les
dommages de guerre, n'est qu'un peu de
justice envers ceux qui la réclament en
vain depuis déjà longtemps. — Fanny Clah.

Les souscriptions à l'Emprunt, recueil¬
lies par te Crédit du Nord, qai avaient at¬
teint 95 000.000 francs il y a un an, dépas¬
sent à ce jour 10U OUO.OOO francs .

On a saisi, sur un sergent-major alle¬
mand, un rapport qui indique certain état
d'esprit peu favorable à une obéissance
aveugle.
Cet après-midi à 2 heures, j'ai passé en re¬

vue tous les hommes de la comipagnte. J'ai fait
l'appe! des mnlàctes 'et de sept hommes, qu*
le major considéré comme bons pou, le servi¬
ce des tranchées. Le soldat P... est alors sorti
des rangs et a dit . « Je refuse d'aller dans les
trancIiéCs. •> Le soldat W... a imité se® exem¬
pte et a dit : « Je refuse aussi d'-n.lter dans les
tranchées. » J'ci attiré l'attention de? deux
hommes sur les conséquences de leur neîlrs
d'obéissance, et leur ai demandé de réfléchir.
Le soidat F'... m'a répondu ; « Je réfléchis à
oc'a depuis deux jours. » Le soldat W... m'a
répondu.: « Je ne jxsnx pas alla- dans les tran¬
chées... » Je lus ai l'ait mettre en prison.

A la veille de la clôture de l'Emprunt, 0
est édifiant de publier cette anecdote que
nous conte te Cri de Paris :

Un. gradé d'une unité, automobile, a» re¬
pos à -40 kilomètres du front, demande une
permission de 48 heures, de 24 heures .mê¬
me, pow effectuer une souscription de cin¬
quante mille Iraucs à l'emprunt de la dé¬
fense nationale.
LA sincérité diu militaire n'est pas dou¬

teuse. 11 a la plus grande partie de ses
fonds disponibles dans un cÂffre-fdrt, à la
succursale d'un établissement de crédit, et
il détient seul-la clef de ce coffre. Et pour
prouver la réalité de la souscription, il of¬
fre de rapporter te. récépissé de son ver¬
sement.
Sa demande est ibansmise' avec avis fa-

vorai'.o par son chef hiérarchique. Au
groupement, échelon supérieur, grande émo¬
tion. On hésite, on réfléchit .: le'cas n'es!
pas prévu... Et les jours se passent, sans
décision.
L'irïléresSé renouvelle sa demande. On 1e

convoque alors pour l'engager à y renonça-,
Il objecte qu'il estime areomnlir un devoir

en souscrivant. Le commandant du grou¬
pement lui répond :
— Mais, en somme, c'est plutôt, une bon¬

ne affaire que cet ernpilmt. Je n'ai pas à
vous donner tes moyens, dé réaliser une
affaire.. Nous ne pouvons donner une pri¬
me à la fortune.
Et, satisfait de cet admirable -raisonne¬

ment l'officier prononce un refus formel,
en ajoutant textùeliément.

— Après tout. l'Etat n'en est pas è avoir
un besoin absolu de vos cinquante mille
francs !
Heureux Etat I

uww

Un jeune pilote aviateur, .noble inconnu
d'ailleurs qui, ne pouvant être un as, se
contente d'être un « As-pirant », fait une
cour aussi assidue qu'indiscrète — c'est te
Carnet de la Semaine qui l'affirme — à la
plus délicatement rosse cîe nos divettes
montmartroises
Fatiguée des fadaises, toujours les, mô¬

mes, qui lui sont inlassablement débitées,te délicieuse eofant met la conversation sur
un sujet que connaît l'aviateur, et qui, es-
père-t-eile, ne lui permettra pas trop de
parler de son état sentimental ; nos grands
oiseaux chasseurs.
uo jeune homme, sans désemparer, d'as¬similer chacun de ses camarades, — et lui-

même. — à un oiseau de proie.
« — Navarre, dit-il, c'est 'l'Aigle ; Der¬

me ,1e grand vautour, te Gerfaut ; Heur-
tault, te tiercelet.. » et rémunération se
poursuit.

« — Et vous ? dit te malicieuse enfant.
" — "*?. vous te- laisse à désigner, soupirele gaian lin la bouebe en cœur.
« — Il n'y a que te. buse et le faucon que

vous .n avez pus nommés.
« — Oh... vous n'allez pas, cruelle, choi¬

sir la buse ?
« — Hélas... comment nommer l'autre ?

Vous ne l'ignorez pas... « le vrai seul est
aimable ».

Po^fd roçnsfsssvtei
vw à l'Union Chorale de la, Seine (siège social

2, iiue Pierre Builet, derrière la mairie du X"),
demam dimanche, 29 octobre, à 9 heures pré¬
cises : répétition.

Demain dimanche, 29 octobre, è 10 heu¬
res du matin, les .4 mis de Paris visiteront le
parc des esrvs minéràtes de Passy. Rendez-vous,
32, quai de Passy. Causerie par M. de Royau-
mont, conservateur de la maison de Balzac,

wv Le n. 2 (novembre 1916), de la Revue mé¬
ridionale des Idées, est mis en vernie au prixde 6,50 au déoôt de journaux, 12, boulevard
VHor-lïugo, à Toulouse , à ta librairie Coutet,
Grand'Rue ,- a la librairie Nouvelle, rue Natio¬
nale. Il contient notamment une belle étude phi¬
losophique de M. le professeur H. Lagatu, airl'Education de l'esprit ; des études documentées
sur lo port rte Cette et l'iindustirie méridionale;
les propos d'actualité de E. V. Barsac, etc.
Lo n, 3, qui paraîtra te 1er décembre, sera ù;i

numéro spécial, particulièrement soigné, il
contiendra : une étude de René Mercier sur la
Crise du papier, uo article de Ville sur la ques¬tion financière, une émouvante nouvelle céve¬
nole rte P Vigné d'Ootan ; La mort de l'aieulè,
des pages choisies d'un auteur célèbre, sur œr o
Corndu à Madrid il y a 80 ame ; L'Enseignement
et lu guerre, par Nazosn ; dis poèmes d Isabelle
Eborhardt, de Vigné d'Octon et du docteur J.
Bedos, oie... >
Abonnements : un an, 5 fr. ; 6 mois, 3 £r. La

revue se charge d'éditer sans bénéfice toute
œuvre intéressante pour le Midi.
Adresser lettres et mandats à la Revue Méri¬

dionale des Idées, cours Gaurnbatta, 13, à Tou¬
louse. Un iRHitoro spécimen . 0 ff. 60.

Gomsnzssniqsaès
Les locataires de Néisffly. après avoir «ntén-

du M. Vemaudoo, de la Fédéi'ation de la. Sei¬
ne, ont décidé de continuer tours efforis pour
abr.ÀUr à une solution équitable do la queEtton
dea loyers.

L'Association des petits fabricants et inven¬
teurs Français, à la suite du. 14' Concours Lè-
piw, ori'i ont été exposées et récompensées les
nouveautés des artisans français, orga.ru.se, sous
le patronage effectif du Conseil niuntepaî' de
Paris, dans les-salles du Jeu de Paume, jai-dln.
des Tmloriés, un musée d'articles allemands et
austro-hongrois, oanlirjfaçans de tous les pays.
Bien que Unes, ces modèle? sont infiniment
non. breux.
Seuls, les fabricanits français, sur la piésen-

tation da leur carte, et aorès avoir donné leur
signature, seronii admis à voir les modèles ex¬
posés L'intérêt qu'ils retireront de cette visite
n'est pas douteux.
L- musée sera ouvert du 2 au 15 novembre,

de 10 heunes à 16 heures.
le Civnàté d'organisation serait reeoraisiKsa.nt

aux. chefs qui, sollicités par les membres de
l'AssOèiaition mobilisés, scocwteraaent à ces1 ôi-
génicux français une fienrussion de 48 heures.
Du voynge, ces artteans. retireraient des enei-
guvmîints et des reaiscignoments précieux. .

Monsieiff le inimlsfre du ocanimerce residraii
fin service signalé à l'industrie, parisienne, en
achatamt ou réqulsiUonnant certains arîâolos ex¬
posés provenant des Séquestres, pour être mis
a la disposition des fabricants français.
Hier samedi, fi 3 heures 30, M. te président

du Conssi! général s'est rendu h Pavlllôns-eous-
Bdis.
Après une visite aux œuvres créées dans la

comanuné par cette municipalité, M. Ph. Qiar-
lol. laaare. affifete ôs M. "Bousser, adjoint et
entouré ces membres du Conseil municipal, a
i-éTrcs entre tes mains de M. te prfeidenii do
Conseil général les vœux suivants :

1 Vœu on vue de l'établissement, par îe dé¬
partement d'un boulevard de raccordement des
depnrtanents de la Seine et Seate-eWXsf sur
le titvuin déparlemontol (séancè du 6 mai 1916.)

2 Habitations è bon marché — cMè-jardins.
Rapport aft Conseil tn-finicaipal de Bi.vjilons,,

sous-Boas, relatif s l'ulilisalion du .terrain qui
devai ! êb-e affecté à j'établissement d'un, asile
d'aliénés (séance du 24 juillet 1915). :
.3 Viv-u relatif û la création d'habitations à

bon marché h Pavillons-sous-Bois (suite).
4. Rapport ccaiteroanl les coure profession¬

nels et itou relatif aux moyets- d'assurer te
mamtten dr ces cours qui rèndcji.t de si pré¬
cieux ssrvicss aux familles, aux enfants et à
llnrturîrte.
M le président du Conseil a promis son plus

bienveillant concours à cciie vaHiante munici¬
palité

Ites membres de la Fédération Républicaine
Socialiste de lu Seine,'se réuniront en comimis-
sion administrative dimanche 29 octobre, fr5 h.
30 <?u malin, salle: du Tambour, 10 place rte
la Bastille. Ordre dû joiur • L'Œuvre des jour¬
naux rémibboains aux armées. Le CnmSlé Di-
reetéur du Parti (CommuriiOation du secrétariat,
reia'ive au grou.ps par emantaire , Les loyers
(Rapport dé la Cômmisfsiori spéciale, présentépar' le citoyen A. Biage) ; L'incorporation rtés
étrangers rèsscrtissanit aux puissances alliées
et résidant en France ; La vie chère (motion dii
groupe des Quinze-Vingt; Organisation d une vâ-
cùnférenoa è l'Office départemental du place¬
ment de la statistique du sravail) ; Les domma¬
ges rte guerre (audition de Maîtres G. Desbons
et Escavy) ; Affames diverses.

'Fous les Sports
LE DIMANCHE SPORTIF

CYCLISME

Au Vel' d'ffiv'. — Demain réouverture. La
belle piste de la rue Nélatcn a été l'objet des
soins les plus attentifs de la direction .pour
qu'elle soit entièrement prête pour osifte journée
d'irmugm-ation.
le programme est digne de cette réouverture.
Thys, Berihet et Suter vont so mesurer en un

match particulièrement serré, si l'on en "juge
par l'exceilente forme de ces trois coureurs.
. Berihet se montrera uns seconde foàs dans
un match poursuite c»ntre Dcruyter. On sait
<«xmbien Iterthet est tout Lui-même dans ce gen¬
re d'épreuve.
Trois courses de vitesse pour lesquelles Sont

envugés nos metileurs qpecjallstes.
Cette réunion oommencera à 2 heures. Les

coureurs devront être présents fi 1 h. 30, aw
quartier. Les portes du vélodrome ctoTrirdnt à
1 heure. . 1

FOOTBALL-RUGBY

— Raréng-Club de France (1) contre Paris
Univer-ité-Ginb (1) à 2 h. 80, à Golomoes.
— Sporlinc (1) contre Stade Français (î) fi 2

v>. 30. à la Faisanderie, à Saînt-Clcud.
Ra"lns-Clu'b de France (2) contre Parîs-

Dnivarsito-Llub (2) à 2 h. 30, à Colombes.

, ATHLETISME

Cross des Alliés. — Sur îe champ die courses
d'Auteuffi, le Cross des Alliés sera disputé de¬
main à 2 h. 36 précises.
Nous avons déjà dit à quel succès cette réu¬

nion. d'aihbêlisme étant appelée.
Rarement il y eut autant d'engagements que

ceux reçue powr les diverses éprouves qui sê-
ront dteputées au cours de l'après-midi.
Tous nos meilleurs champions d'avant-guerre

saroni présents.
Au nasard des noms nous voyons en effet :

Jacques Keyser, Henri Siret, Ballon, Foucbar,
etc, etc.
Les épreuves seront disputées par caiégcrias. •

En voici Leur classemewt :

Première catégorie. — Jeunes gens dépandanl
d'une lédération. spea-tive (U. S. F. S. A., F. G.
S P P"., F. 0. À. F), classes 18, 19, 20 eit sui¬
vantes.
Deuxième catégorie. — Jeunes gens ne fai¬

sant partie d'aucune fédération (classes 18, 19.
20 et Miivamtes).
Troisième catégorie. — Scolaires, A jusqu'à 13

ans , B au-dessus de cet, fige.
Quatrième catégorie. — Militaires, Français

et Alliés.
Cinquième catégorie. — Classes antérieures à

la classe 18 ;u. S. F. S. A., F. G. & P. F., F.
C. A FI.
La distribuiiion d'es dossards cessera à t h

précisas. Los coureurs devront donc être en t»
nue à 2 b. 15.
De nombreux prix, parmi lesquels un offert

par le lio n ne t Rouge, seront distribués aux
concurrents classés.
Ajoutons que cette fête d'athlétisme est r-

gani-ép par TU. S- F. S. A.» avec le cundourf
de la pressé .patriàtenne.
L'entrée de l'hippodrome est gratuite.

FOOTBALL-ASSOCIATION
— A S. P. T. T. (3) cémtre S. A. Igny (mixte?

à 1 h 30. fi Bagateite.
R -v ; à 1 h., sortie métro Maillot.
— A. S. P. T. T. (1) contre II. A. Moilimari

tb? (1 B.) à 14 h. 30, à Bagatelle.
R.-v. : à 1 n. 30, sortie môliro Maillot'.
— Gambetla-Cimb Ortéanate (1)) contre Oui

In^tiiaire des Sports (1), à Orléans, fi 3 heures.
Le' Club insulaire des .Sports, qui vient ils

remporter quelques beaux succès, fera ta dé-
piacewvnt d'Orléans jiour y rencontrer la pre¬
mière équipe du G. G. Orléanais.
Ce maton promet d'être très intéressant éî

atiiirera la grande foule d.as tiportsmen Orlé¬
anais
L'équipe Insulaire sera composée oomme suffi'

N'i'ftoc, Buis, Ba.ga.it. Kouimun, Leroy, Le'arge,
Jeunot. Salât, Daffix, Lab^urot, Lèrrausseau,
Remplaçante : Rayaaud, Meurtase, Lelièvre.

A. Bontemps,

t m B i

Hâfez-voys de souscrire
au dsurème Emprunt

DE LA DÉFENSE NATIONALE
La souscription sera close

le 29 octobre

Ceux qui ont souscrit au premier Em¬
prunt de la Défense nationale ont fait, tout
fi la fois, un acte de patriotisme eft une
heureuse opération.
Ils ont encaissé de beaux revenus et con¬

cilié ainsi leur devoir de citoyen avec leur,
intérêt bien, entendu.
Thésauriser, c'est priver nos soldats des

armes qui tenir sont nécessaires, c'est loutr
refuser des munitions à l'heure de l'assaini,
c'est mettre la Patrie en état d'infériorité
non seutemeinl par rapport à ses ennemi®,
mais encore par rapport aux Nations qui
I'aâden+ dans sa tott,° Dou-r la Liberté !
Aucune hésitation n'est permise.
Que chaoun songe que nos ennemis aux

abois, désespérant de la Victoire alors otm
la famine les menace, n'esoomptent pkis
pour retarder le sort qui les attend que !s
lassitude de leurs adversaires et le mau¬
vais vouloir avec lequel certains Français
pourraient répondre à l'appel do La Nation.
Souscrire à l'Emprunt, c'est donc fournir

à nos soldats le moyen de poursuivre 'eur
marche victorieuse avec un minimum de
pente».
C'est déconcerter les calculs perfide? de

leurs adversaires et ruiner leurs pians.
Français, hâtez-vous de répondre à l'ap*

pdl d/u Pays !

Quelques eSeempîes pratique»
La Rente française, qui est garan<?e par

la signa,ture de la Nation constitue le meil¬
leur et le plus avantageux des placements :
elle donne à l'épargne la sécurité la plus
absolue.
Pour bien apprécier F importance du re¬

venu que oe placement assure, il suffit ds
-ienater 1e chiffre appréciable de rentes
obtenu avec des sommes qui, avant la
guerre, m titres de premier" choix, don¬
naient êtes rendements notablement infé¬
rieurs.
En s'acquittant immédiatement, soit en

numéraire (or, argent, billets de banque o«
chèque), 60it avec des Bons ou Obligations
de la Défense nationale, on peut obtenir ;

5 francs de rente avec.. 87 50
10 — 175 »
20 — 350 »

23 —
». 4L7 50

30
50
60
75

100

». 525 »
-. §75 »

». 1.050 »

». 1.312. 50
.. 1.750 »

Grâce à ces données, .il est facile à oh®»
eu.n -rétablir la somme — représentée in¬
différemment par du numéraire ou dea
Bons et Obligation® — dont il devra dis¬
poser pour se procurer un chiffre de rente
déterminé ou-, 'nverspmont, le revenu qu'il
se créera par lia somme qu'il désire consa¬
crer à l'Emprunt ou les valeurs de l'Etat»
admises à l'échange, qu'il se propose d'ar¬
bitrer.
Ainsi, admettons q-a'.un sousorïoteur dé¬

sire se procurer 70 francs de rente. Le ta¬
bleau c,'-dessus montre que 1.050 francs re¬
présentent 60 francs dé rente ; aue 175
francs en rapportent 10. En totalisant les
deux sommes, on obtient le chiffre cher¬
ché, soit 1.225 francs rapportant 70 francs.

Les Planches
LES PREMIÈRES

SCA L A

LA DAME DE CHEZ MAXIM

pièQè en trois actes de M. Georges Fetdcag
En: Hiontant une nouvelle fois La Dame de

0

ûhes Maxim, dont les succès ne se comptent
"plus, MM. Tenofc et Paz, qui viennent de pren¬
dre la dbéotien de la Scala, ont montré — ce
Cri'est - plus une révélation. — qu'ils avaient une
ratsenc8 psychologique profonde.
{ . Li gçerre a diminué le goût du public pour
yles drames. Qu'on tienne, à l'arrière, ou qu'a¬
llés avoir tenu des mois sur 1e front, on vien-
"■'iie, en permission ou en convalescence, se d-s-
tratre dans la capitale, on aime pendant une
'"aarrée értiapper aux souci-s et aux angoisses qui
s'accumulent plus que les délassements.
[ Le théâtre de feydeau convient à merveiUe
% ta France guerrière : il est léger, va quelque
jfcés. Jusqu'à, friser la satire, mais toujours en
VfidlTiani. Il est gai phi s que tout autre.

On sait œ qui fait le succès du prince des
yWdsvillistes. 11 s'attache à faire rebondir cira-
tfua scène sur une .situation, imprévue et tou¬
jours vraiaembtable. Pus unie minute, le spec-

n est dérouté. Pas une seconde il ne se

. fftasinteresse de 'a pièce en pensant que c'est
(tout de - même trop extravageril. Les situaitions
les phis baroques, les pins folles, les plus éche-
jt'-eJées ooilt amenées de la façon la plus natu-

'

Jt'jlL? ' du monde, et cela intensifie singulière-
imeni ta Charme de ses vaudevilles qui ne dif¬
fèrent de la vie. quotidienne que parce qu'ils
feifii rire davantage.
On sait quel est te thème de la Dame de chez

ftfàxim. La docteur Petypon, ayant un soir
.Quelque peu vadroulllé, se retrouve un matin
<Bi «ïnTpagnie de la Môme Crevoîte, jolie dan-
.«use du. Moulin P.auge qu'il a, sans trop s'en
iserulre compte, ramené chez lui.
L'aventure n'aurait pas autoerneut d'impor-

ta«cs s'il n'existait pas précisément une Ma¬

dame Petypon, légitime autant, qu'acariâtre, qui
habite te domicile conjugal. Or, il faut que la
Môme Crevette s'en aille.
Heureusement, elîe n'est pas plus dépourvue

d'esprit eue de beauté, et ia voila, transformée
en çôrapnm, ordonnant à Madame Petypon de
quitter immédiatement la ra-ison pour se rendre
place de la Concorde faire les choses ■. les plus
étranges du monde.
Complication ! . Le général Pat.ypon du Grêlé,

oncle du. docteur, arrive avant le déport de la
Môme Crevette. Il prend celle-ci pour sa nièce,
et l'invite au mariage d'une parente, qui doit
avoir heu quelques jours plus tard en Tau.
rame La fiancé est précisément 1e lieutenant
Corrignon le dernmr béguin de ta Môme Cre¬
vette. Celle-ci saute sur l'occasion, oblige ta
docteur Petypon de l'emmener chez son oncle, et
les voilà dans le chateau tourangeau, en face
de' petites provinciales,- que la danseuse médu¬
se-grâce à sas exœntriciifis « bien pfflrisieintKss ->.
Tout aliait bien, et -ia Môme -Crevette venait

de. ciianter avec succès La Marmite à Saint-

Lruara, accompagnée . au. piano par l'abbé,
quand la vraie madame Petypon arrive au châ¬
teau. Vaus-voye? ta scène, les scènes plutôt, qui
s'en suivent. Au surplus, 1a Scala est une mai¬
son accuéillante'oùj si vous y tenez, vous ap¬

prendrez te resta....
/'ose à peine pariai' de Tinterprétation parce

qu'il ma 'auàrail faire appel à foui un arsenal
de qualificatifs iouangeux, et que rien n'est dé-
plaisartt comme de prodigue:' l'encens, surtout
à des anus.

Marcel Simon est un. Petypon très, nature, ré¬
jouissant tour à tour de nonchalance et d'in¬
quiétude. C'est à lui que . revient l'honneur de 1a
mise en scène, qm .est parfaite.
Lurville. promu général par

la gr\ce de MM. Faydeaiu, T«not et Paz, remplit
avec succès toutes les prérogatives de son nou¬
veau grade. Son discours aux pompiers touran¬
geaux est plus vrai que nature. On sent que
Lurville instruisit les jeunes recrues et qu'il
sut leur parler en chef.
fttM Gorby, Gôo Lécoute et Etcheparre trou¬

vent 1e moyen de se faire remarquer au milieu
de cette interprétation- supérieure.
Quant â Mîmes Jeanine Lcury et Gmmvaà'.e

Charley, en ne saurait trop tes féliciter. Mme

Jeanne Loury nous a prouvé unis, fois de pte
qu'elle -est une très grainde artiste, f-e rôle de
Mndâmé Petypon n'est pas des plus facdtas, il
nécessite une grande sonpterse. Mme Jeanne
Loury. en a tiré les effets tes plus heureux.
La jo-lie Mme G»j-rr unç Chariey est une Môme

Crevette qu'on moquerait volçrit'ere. Cependant,
sans vouloir en rien offenser.les damés de chez
Maxim, je me permettrai une légère ertrqi'o :
Mme Charley est trop gracieuse, et ses gestes
ont trop de disfânréon pour qu'an'no sente pas
qu'elle do;4 se forcer pour entrer dans la penu
de son person.nag3. Et puis, sa voix est fraîche,
son rire senne ctair. Allez donc trouver cela
chez Maxim 1

En vérité, je vous te dis, Mme Germaine Char-
ley, vous êtes adorable on arch-ange Gabriel.
Mais vous diies trop jo-iimenit te "mot éi.-rri-
qu-- de Cambs'onne peur qu'en ne sente pas
toute yoire application de psti-le fille bien sage

fier sa leçon.
ISÏDRM.

CE SOÎR

Théâtres

COMEDÏE-VBAftÇâlSE. — S h., La Coursa ia
Flambeau
OfJLUN — 8 lî-, Monsieur lo Directeur
OPLliA'COMlQLE — 8 h.* Madame Butterfly.
TllLAftOTsI-LïtilOVE- ~ h, Le Barbier cie Se

oille ' ' •' --

"

PÔftTE SAIÙTiMARTIN. - Tojas lesToirs, 8 h. lï.
Matiuèe, 2 h iô, jeudi et dimenche Mines Simone,
G Ajargel, Paseel, MM J. Coqnelm, L. Gauliuer,
Keaiia, Gajs^lis, J. Du val ,

iVOI V EL*AMBIGU — 8 h. 30, Lo Maure de Forges
VAlïŒTES — 3 h (o, t\U
TIIEA TiïF. SA UAHBkliNHARDT. — SU. 13» La

Dame aux Camélias
RLiïAiSSAiXCE — S h 30, Le Chopin.
ATHENEE. — 8 h 30, L'Ane de Bandan.

THEATRE DE LA SCALA. — S h 10, La Vain* ;
de cher Maxim's, Mai'col Simon. — Jeudi et diman¬
che, matinée. ,
CHA TELl'T — 7 h. 50. Les Exploits (Tune Petite

Fronçai:" (jeudi, samedi et dimanche).
G \ MN'ASE. — 3 h. 30, La Refile Dactylo.
F, FJANE -- 8 h. Mister Nobody.

. PALAIS-ROYAL. — 8 h. 30, Moaarne él son filleul.
BO F FFÉS-FABIS1 EN -S. — § h. 30, Faisons an

Eiéoe.
ARTS. — 8 h. 30, La seconde Madame Tanqueray.
GRAND-GUIGNOL — 8 n SU. IM Marque de ht

Bêle, d'après Kipling. Ah l quelle overse / In extre¬
mis: Monsieur Maxime
VAUDEVILLE. — h. 30 et 8 h 30, Cinéma :

Crésuz.

N0VVJLAU-CJtiQUK, -8 b. 30, Antonio, détective.
DhJAZET. — 8 h 30, Une JNtiit de Naces.
THEATRE MICHEL. - 8 h. Sl>, Une Femme, Six

Hommes ci Un Singe.
THEATRE CAUMARTW. — 8 h. 30, Ckeucketic;

Qui trop embrasse...~

CLVNY. — 8 h. 15. Le True de la Boniehe.
APOLLO. — 8 h. ÎO, ta Demoiselle du Printemps.
ALBERT 1er. — S h. 30, L'Attentat de la Maison

Rouge.

Music-Halïs • Osncerts • Cabarets
FOLIES-BERGERE. - S II. 15, UArchiduc des

Folies Bergère.
FM YOL CHANTE CtfklZ LUI ses BOuveïies créa-

[ions, à parii: de ce soir. — Parti» da Concert :
15 artistes.
OLYMPIA. — 7 h. 30 et S h. 39. Concert, Attrac¬

tions.
'iLOORADO. — S h. 50, Monsieur Vicier, avec

Drauam
BA-TA-CLAN. — 8 b. 33, Ça Murmure, revue.
CiITEnOCflECUOVART. — 8 h ri, 'Concert-

Pièce. ■

MOULIN DP LA CHANSON (tél. Gtil. FMD). —

Dominique Bcnn.ard, Paul Marraié, Vincent Hyspa,
Jean Dr-yrnion, Eaitha, Fotrey, Cazol.
J>.i Coller d iiMoithn : Bl. de Vinci, Mandiioty,

Bcrton. — Matinée dimanches et fétee à 3 heures.
LA CHAUMIERE — 8 b. v Les Chansonniers et

JSn Somme . on le? a /, revue.
PIF QUI CHANTE. —8 b. K), Les Chansonniers

et Pie .oui'., revae.
CAO!Ul — Relâche
CASINO DE PARIS — S b. 30, Music-Ha'd.
CliKZ SFNCA. Ï5, me Fonlaine. — S b. 30. COn-

dert avec les meilleurs artisl«3.
Tons l -* jonrs, à 4 heures, apénlif-eoncei-t. Fau¬

teuils, 0 fr. 50.
LITTLP.-PALACe (Gnt.42-90). — Non t Ta Jardi¬

nea I revue : Lea dcwr Dindons, opér ette.
EUROPEEN (tel Maroddet 13,35). — Cariél, Fan-

velfe, Tâblm-, Denaclair, LitUe Bara, Linval, etc., etc.
A qred de Satitl-Oucn, nn. acte jotsê par Curiel et sa
troupe.

-, ' /

Cinémas
TIVOLI-CINEMA. — Faite dirers du moude cfiiiei\

Rappeïoiïb que Tivoli-Cinéma, U, rue de lg Douâoé,
doDiie tans les jours des matinées à 2 h. 30, aveii lo
même programme que le soir. Lvcntion téléphone .

Nord 26-44.

~NOUVKA l^KWYîiBFjTf'PA LACE~\ ta Eérie~cîée
«randes exclusivité» et dos fdm3 sensationnels con-
Hnne à l'Aubert-Paloce. Fails divers mondiaux, etc.
Grand orchestre symphonique. Séioccs permancates
do 2 heures à 11 heures.

Courrier des spectacles

COMEDIE-FRANÇAISE. — Dêmaiu, dimanche
ocîobre, matinée ù 1 h. Horace, le Misanth'rooe
— ,.Le fet- ir, à 8 houa-es," l'.tmi de$ c cm m où.
Triindi, octobre, soirée ci 8 hétîrê®, La Nuit

Mai, Le Monde ûà Von■ s'ennuie.

ODBON. — Dos trois premiers pris du C®Hssr*a-
iorre eti^agèp par M. Gavault &iîx derniers concours,
deux «mi «îéjà fait leurs débuts officiels, sur la scène
do l'Odeon. Après Mlle hsivetie, qui fut dne charmante
Mraie Btinacieiix, Mlle Rachol Tïéreridi vi^ni d'être une
émouvante Andromaque. Mlle Collioey débutera pro-chaiDeruezi dans le rôle de Jane de Marie Tudor.

NOuVEL'ÂAIBIGV — Cteet à la soirée de diinan-
cî» -j uov«mbro que te Matsre de Forges arrêtera sa
magnifique carrière. Pour lui succéder, MM. lïerU
ei Coduelim ont fait choix de la Rouasolle, cette ce
ièbro pièce dû Meiihac ot Halévy, qui dut une grande
partie de son immeuse succès à la musique si pitn-
}4*nte, si £u:ô des deux mailvcs de l'opérette fran
çaise : Charles Lècécq of Hervé.
La Roussàtlc sera interprétée par M. Albert Bras

S'cur, M. Gaston Dubosc*, e>{ par Mme Jane Pierly,
qui fera ses débuis au Nouvel-Ambigu. M. Colien,
M Oasis, Mme J. Calvé, M. Almptto, Mlleg Blé-
moriG C'qjqlieiet .apporteront l«ur précieux concours à

éctelanct distribution.
La répétition générale aura liou le lundi 6 novem¬

bre, en matinée La première représenta lion aura
lieu le même jour, eu soirée.

— jXofrô confrère l'Union Laitne uoos prie de com¬
muniquer qu'en raison d'un -elard involontaire datis
rafrrivée du célèbre compositeur Leoacavallo, La
matinée en l'honneur de la Roumanie et des pays la
tins alliés est remisa au samedi II novembre, data
définitive.

^ MA YOL CHANTE CHEZ LUI sôss couValles créa-
iiou^ à partir de ce soir, avec, une merveîîleuèe
trôupe cto café-Couceri et music-hall : Ferréal, Oaisy
Montho, Phulètto Maintenon, Barnett, etc., etc. Pour
la première fois è Paris, la danseuse indoue Mioso, 1
et le Ivio russ-*- Katleaop.

THEATRE DB BELLEV1LLB. —' M. Camille de
Rh#aa! a eh l'heurouse idée de déhaor sept représea
tetdoflÈ ex Iraordinai-re» du célèbro drsme Napnléor.

gOTï-r les fêles de la Toussaint : Samedi 2S, soirée;►imanché '2P. matinée ci soirée; Lundi 30, soirée;
Mardi 31, soirée; Mercredi 1er, matinée et soirée.
Le drame de M. Fornand ^feynet sera joué par la

troupe aimée du public belleviliôis. ,Mise ên scène de
Gonlisr. Merveilleux cordumçs de Méndès et machine
fia" dô"A.' Hollande?. Elccirlcité do Gassor.

ji,|Pre On désire achetertiSïLsïlLu plvusiaur» salamandres
â'occasloa en bon état. Faire offre par
îerit en indiquant le modèle et le prix
à ri. LE-BRVN, au " "BONNET ROUGE
14, rus TSrouot, ou se. présenter à cette

adresse, de 9 h. à 1 heur© et de 3 h. 1/2
à 7 h. 1 /2. Dimanches et fêtes exceptés.

Les Réunions
Syndicat»

Cuirs el peaux. — A. 20 b. 80, au trtèçe : Cuinîlè
fédéral.

Ebénistes. — A 20 h. 30, S, rue Saint-Bernard :
Assemblée générale. ,

Habillement fepiéceurs pour hommes). — A 20 h. S*.'
Bourse du Travail. '

Parti Socialiste

* *«*£$. - A 20 h. 30, à la GbflPé de la Posta,
os, rue Elienne-Marcel : Réunion plénière.

3* section. — A 20 b. 30, 49, .ue do Bretagne.
11" section. — A £0 h. 30, 95, rua dé Charooue.
il", T'olie-Méricouit. — A 21 heures, au siège, fccité d'Aiigoulême : Conseil fédéral et C. A. do 1*

socùon.
12', liel-Air. — A 20 h. 30, 20, rue du Retidez-Voua.
I2«, Piapue. — A 20 h. 30, 4 bis, rue Ployel.
18, Gare. — A *20 h. 30, salie Lerov, 156, rue duCbâtea u-dcs-Reniiers.
15*. GrenHle. — A 2» b. 30, 72, boulevard de G»'

nelle : Causerie par M. Aubriot.
15', Jacel. — A 20 b. 30, salle Blanchard, 285, ru»Lecourbe.

15Saint-Lambert. — A 20 h. 30, chez Blanchard,
rue

_ Lecourbe : L'action des groupes ptSidaint 1»
JtlGïTÔ.
lue eccliqn. —• A 20 h. 30„ 24, rue Wîlhena : Jont'j

née d«e orphelins, vio chère, conseil fédéral.
17* cccïibn — A. 21 heures, 67, rue Pouth^t : Or«

are au jour des Jeunesses.
18', Goutte-d'Or. — A 20 h. â0, Maison Commun®»
13% Amérique. — À 20 b. 30, salle Gompain, S, iqide Lassns.

10-, Combat. — A 20 h. 30, chez Léon, 20, rte Ré.bavai.

20*, ch'ironne. — A 20 h. 30, 24, rue do la Rôunio»
Al{ortcilltt. — A 20 h. 30, 41, rue Louis-BIano.

Dives-s

Groupe, saeiatisie tchèque « Fvaliiè » — A 20 b 39
Maison Commune, 49, rue dé Bretagne.

Le .fêrant : LÉox Rayls.
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